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Introduction 

 

Les équidés occupent une place privilégiée dans la vie et l'imaginaire des populations rurales 

algériennes. Ces animaux appartiennent à la classe des mammifères, à la famille des équidés 

et au genre Equus. Ils sont représentés en Algérie par deux espèces Equus asinus (Ane 

domestique) et Equus caballus (Cheval) (ALIMEN, 1955). Selon ce dernier, l’apparition des 

équidés en Algérie, remonte à la période préhistorique au cours du 4ème millénaire (ALIMEN, 

1955). 

La répartition de la population équine intéresse les différentes régions de l’Algérie avec les 

trois quarts de l’effectif répartis essentiellement dans les hauts plateaux, à l’instar des wilayas 

de Tiaret, Laghouat, Djelfa, Mascara, Skikda, Saida et El Bayadh (ONDEEC, 2002). 

En Algérie, les ressources génétiques animales offrent une grande diversité de races quant à 

leur adaptation et leur aptitude de production dans leur environnement naturel. Les équins ne 

font pas exception à ce constat. Ils constituent à ce titre une richesse variée, avec une grande 

importance économique et socioculturelle (RAHAL et al., 2009). 

La filière équine occupe une place de choix dans l’histoire et l’économie de l’Afrique du 

nord. En Algérie, le cheval constitue un véritable acteur de développement durable 

notamment dans le domaine environnemental, en jouant un rôle particulier dans une gestion 

des espaces et des paysages bénéfiques au maintien et au développement de la biodiversité, 

mais également dans son rapport avec l’homme en contribuant par ailleurs aux activités 

sportives, sociales et culturelles (INRAA, 2019). 

La population équine Algérienne, estimée à 250.000 chevaux, est constituée à 90 % de 

chevaux Barbe et Arabe Barbe (et Selle algérien). Les 10 % restant se répartissent entre 

chevaux Arabe, Pur-sang Anglais et Trotteur Français (RAHAL et al., 2009). 

Plus de 134.920 têtes asines vivent sur le territoire algérien (MADR, 2011 ; FAO, 2014). Ces 

données ne reflètent que partiellement la réalité, puisqu’aujourd’hui, de nombreux équidés 

échappent à ce recensement. La répartition de la population asine est inégale et intéresse les 

différentes régions de l’Algérie avec les trois quarts de l’effectif répartis essentiellement dans 

les wilayas d’Adrar, El-Oued, Sidi Belabbes, Tlemcen, Skikda, Sétif, Médéa, Ouargla, Ain-

Defla et Tizi-Ouzou. Dans ces régions, l’âne vit parmi la population et y occupe une place 

digne de son rang (MADR, 2011). 

Les parasites digestifs représentent toujours un réel danger pour la santé du cheval. Ils ont 

encore aujourd’hui une importance médicale et économique majeure. En effet, malgré une 

nette avancée dans les traitements antiparasitaires internes chez les équidés, les parasites 
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digestifs restent responsables du mauvais état général, de l’amaigrissement, de troubles 

digestifs, de coliques plus ou moins violentes pouvant quelques fois entraîner la mort. La 

vermifugation est ainsi devenue un acte pratiqué couramment et régulièrement par les 

éleveurs et propriétaires de chevaux, parfois sans avis médical (CLOTILDE, 2015). 

Les chevaux sont affectés par une grande variété d'ectoparasites d'arthropodes, qui vont des 

poux qui passent toute leur vie sur l'hôte, en passant par les tiques qui se nourrissent pendant 

plusieurs jours, de nombreux insectes piqueurs qui ne se rendent que de manière passagère à 

l'hôte pour se nourrir. La présence d'ectoparasites induit un certain nombre de réponses de 

l'hôte, notamment des réponses inflammatoires, des réactions immunitaires adaptatives et une 

modification du comportement, tout cela peut réduire la gravité de la charge parasitaire 

(WILSON, 2014). 

Les parasites sont transmis par divers insectes hématophages qui peuvent être des vecteurs 

mécaniques (transmission passive lors de repas sanguins multiples et rapprochés, le parasite 

étant transporté sur les pièces buccales souillées de l'insecte) ou des vecteurs biologiques (le 

parasite effectue un cycle évolutif plus ou moins complexe dans l'insecte avant d'être 

transmis). De multiples insectes hématophages peuvent jouer le rôle de vecteurs mécaniques. 

Les plus importants sont les Tabanidés et les Stomoxes (CATCOTT et SMITHCORS, 1974). 

Parmi les travaux qui ont été réalisés sur les parasites internes des Equidés dans les pays de 

Maghreb nous citons ceux de BOULKABOUL et al. (2006) et de RAHAL et al. (2009) en 

Algérie, de ZOUITEN (2006) au Maroc, de SOLTANE et al. (2007) et de LAHMAR (2011) 

en Tunisie. A Djelfa mise à part l’étude réalisée par MOKHTARI et BOUAICHA (2015), peu 

d’information sont données la thématique. 

Par rapport aux travaux déjà réalisés sur les parasites externes des Equidés nous citons ceux 

de ZEGHOUMA et al. (2018) en Algérie, de M’GHIRBI et al. (2012) en Tunisie et de EL 

HAOUARI et KETTANI (2014) au Maroc. 

L’objectif de cette étude est d’identifier la charge parasitaire observée chez les Equidés dans 

différents élevages à Djelfa. L’étude vise à déterminer les différentes espèces d’endoparasites 

et d’ectoparasites sur les Equidés (Cheval et âne). 

Le présent manuscrit s’articule sur trois chapitres, nous abordons dans le premier chapitre la 

méthodologie du travail. Les résultats sont traités dans le deuxième chapitre. Le troisième 

chapitre regroupe les discussions des résultats obtenus et en fin une conclusion clôture ce 

travail assortie par des perspectives. 
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Chapitre 1 : Matériels et Méthodes 

 

Au sein de ce chapitre il est traité en premier le choix et la description des modèles 

biologiques. Ensuite, le choix et la description des stations d’étude. Après le matériel et 

méthodes d’échantillonnage adoptées sur le terrain est détaillé. Puis les méthodes de collecte 

et les techniques d’analyses des prélèvements au laboratoire sont développées. Enfin les 

indices écologiques et parasitaires sont décrits. 

 

1.1. – Choix et description des modèles biologiques 

 

1.1.1. – Le Cheval 

                Le cheval (Equus caballus) est un mammifère herbivore de la famille des équidés, 

appartenant à l’ordre des ongulés, animaux dont les pieds sont terminés par des productions 

cornées (Ongles, sabot), sous-ordre des périssodactyles, c’est-à-dire les ongulés munis d’un 

nombre impair de doigts, dont le médian est le plus développé et assure le principale appui au 

sol (Fig. 1). De tous les animaux, le cheval a sans conteste toujours eu une place privilégiée 

auprès des hommes et leurs rapports n’ont cessé d’évaluer à travers l’histoire de l’humanité. 

(GENORY, 1977). 

Les races équines sont généralement divisées en trois grandes catégories d’équidés : les 

chevaux à « sang-chaud » (chevaux de selle destinés à être montés, y compris les chevaux de 

sport), les « sang-froid » (chevaux de trait destinés à la traction) et les « poneys » 

(SEVESTERE et ROSIER, 1991). 

 

1.1.2. – L’âne 

                L’âne (Equus asinus) est un mammifère terrestre, herbivores, ils consomment 

fréquemment des végétaux fibreux de qualité très médiocre.Ce sont des 

onguléspérissodactyles, c'est-à-dire avec dans leur cas un doigt unique, avec des nuances pour 

chaque espèce (Fig. 2). Les ânes partagent toutefois plusieurs caractéristiques communes à 

l’ensemble des espèces. Ils sont plus petits que les chevaux. L’épaule mesure 110-140 

cm(CLUTTON-BROCK, 1992 ; LYDEKKER, 1905). Les oreilles sont longues, les sabots 

sont petits et étroits, sans différence marquée de taille entre les sabots avant et arrière 

(GROVES, 1974). Leurs yeux sont plus dirigés vers l'avant que ceux des chevaux 

domestiques. Contrairement aux chevaux, les ânes ont des châtaignes quasiment inexistantes 

aux postérieurs. Leur échine est saillante (BOMSEL, 2016). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8res
https://fr.wikipedia.org/wiki/Herbivore
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ungulata
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ungulata
https://fr.wikipedia.org/wiki/Equus_caballus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Equus_caballus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cheval
https://fr.wikipedia.org/wiki/Colonne_vert%C3%A9brale
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(Originale) 

Figure 1: Présentation générale d’un cheval (Equus cabalus) 

 

(Originale) 

Figure 2: Présentation générale de l’âne (Equus asinus) 

 

Les données des races asines algériennes sont rares voir absentes. Selon RICHARD 

(1857)l’espèce asine de l’Algérie offre deux types bien distincts :  
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- L’un, le plus nombreux, le plus répandu partout, chétif, rabougri ; son pelage est gris souris 

ou noir mal teint ; on le trouve dans toute l’Algérie, notamment dans les villes où il est 

employé aux transports de toute nature.  

- L’autre type est plus fort, plus développé que le premier ; il se rapproche, par sa taille, de 

l’âne de Gascogne. Son pelage est aussi gris ou noir, on en voit cependant quelques rares 

sujets. 

 

1.2. – Choix et description des sites d’élevage des Equidés 

Dans ce qui va suivre sont décrits les différents sites d’élevage des Equidés choisis pour 

réaliser l’échantillonnage des ectoparasites et des endoparasites. Le premier site est situé dans 

la ville de Djelfa. Quant au deuxième est localisé à Hassi Bahbah, le troisième est situé à 

Guernini et la quatrième à Sidi Laâdjal (Fig 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(https://www.google.com/maps/place)  

Figure 3 :Carte géographique des zones d’études (Djelfa, Hassi Bahbah, Guernini, Sidi 

Laâdjal) 
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1.2.1. – Description de l’hippodrome de Djelfa 

                 La wilaya de Djelfa est située dans la partie centrale de l’Algérie du Nord au-delà 

des piémonts Sud de l’Atlas Tellien en venant du Nord dont le chef-lieu de Wilaya est à 300 

kilomètres au Sud de la capitale Elle est comprise entre 2° et 5° de longitude Est et entre 33° 

et 35° de l’altitude Nord(ANDI, 2013). La station choisie est la société des courses hippique 

et du pari mutuel située au centre-ville de Djelfa d’une superficie 14 hectares. Elle est limitée 

au nord par la cité Belghazal, au sud par la cité Chaâbani, à l’ouest par Oued Malah et à l’est 

par la route El Wiam. Parmi les 30 chevaux échantillonnés leurs âges varient entre 3 et 12 ans, 

concernant le sexe il y a 16 femelles et 14 mâles (Fig. 4). 

 

 

(Originale) 

Figure 4 : Vue générale de la station située à Djelfa 

 

1.2.2. – Description de la station de Hassi Bahbah 

                La région de Hassi Bahbah (35° 04’ N. ; 03° 02’ E.) est située au nord des monts 

Ouled Nail qui forment la chaine de l’Atlas saharien. La région est une zone de contact entre 

les hautes plaines et l’Atlas saharien. Elle est située à 250 kilomètre au sud d’Alger, et à 50 

kilomètres au Nord du chef-lieu de Djelfa. Elle s’étend sur une superficie de 7.461.5 km2 

(P.D.A.U., 2003). Nous avons choisi deux stations. La première station est celle de Baâdje, sa 

superficie est de 3 hectares et pour la 2ème station celle de Makssam, sa superficie est d’un 

hectare. Les deux stations sont limitées au Nord par la ville de Hassi Bahbah, au Sud par 

Sabkha, à l’ouest par le village d’Ouled Omran et à l’Est par Jabal El Ahdab. Dans la station 

Baâdje, nous avons examiné 2 Chevaux (mâle et femelle) et 1 âne (femelle), leurs âges varient 

entre 3 à 25 ans. Pour la station de Makssam, nous avons examiné 4 chevaux (femelles) et 2 

ânes (mâle et femelle), leurs âges varient entre 1 mois à 20 ans (Fig. 5). 
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(Originale) 

Figure 5 : Vue générale de la station située à Hassi Bahbah 

 

1.2.3. – Description de la station située à Guernini 

                La station d’étude choisie est celle située à Guernini, elle est localisée à 35 km de la 

ville d’Ain Oussera, sa superficie est de 10 hectares. Elle est limitée au Nord par Al Khamiss, 

au Sud par Zaâfrane, à l’Ouest par Kasr Chalala et à l’Est par Hassi Bahbah. Parmi les 7 

chevaux échantillonnés, leurs âges varient entre 1 à 12 ans, concernant leurs sexes il y a 4 

femelles et 3 mâles (Fig. 6). 
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(Originale) 

Figure 6 : Vue générale de la station située à Ain Oussera (Guernini) 

 

1.2.4. – Description de la station de Sidi Laadjel 

                La région de Sidi Laadjel s’étend sur une superficie de 136.691 km2, marquée par 

un climat semi-aride et correspondant à la zone des hauts plateaux (l’altitude varie de 300 à 

350 m). La station d’étude est située à Daya El Hamra, sa superficie est de 4 hectares. Elle est 

limitée au Nord par la commune de Chahbounia, au Sud par Ksar Chellala, à l’Ouest par 

Rechaigua et à l’Est par la commune d’Ain Oussera. Parmi les 4 Chevaux échantillonnés leurs 

âges varient entre 11 mois jusqu'à 8 ans. Concernant leurs sexes il y a 2 femelles et 2 mâles 

(Fig. 7). 
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(Originale) 

Figure 7 : Vue générale de la station située de la station située à Sidi Laâdjal 

 

1.3. – Méthodes de prélèvement effectuées sur le terrain 

          Dans cette partie on va présenter la méthode de collecte de la matière fécale et les 

ectoparasites des équidés appliquées sur terrain et au laboratoire. 

 

1.3.1. – Méthodes de collecte de la matière fécale des équidés 

                Les matières fécales ont été prélevées directement après la défécation par l’anus, le 

crottin est récoltée superficiellement par une spatule. Suite à la récupération de la matière 

fécale, celle-ci a été placée dans des boites étiquetées sur lesquelles ont été mentionnées la 

date, le lieu de prélèvements, le code de l’animal, puis ait été placées dans une glacière et 

conservés dans le bichromate de potassium à une température de réfrigération (+4 °C) jusqu’à 

le jour de leur analyse microscopique (Fig. 8). 
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La récolte des échantillons a été réalisée une fois chaque mois pour chaque élevage. Chaque 

prélèvement a été identifié par une étiquette collée au pot. Les informations sont résumées 

dans une fiche de renseignement où figurent surtout pour chaque animal la date de 

prélèvements, l’âge, le sexe, la race et le nom pour quelques chevaux. 

 

 

(Originale) 

Figure 8 : Méthode de collecte de la matière fécale des équidés 

 

1.3.2. – Méthodes de collecte des ectoparasites sur les équidés 

                Une grande variété d'insectes, d'arachnides peuvent parasiter la peau des équidés. 

Une infestation par les ectoparasites doit être considérée comme un diagnostic différentiel 

dans toutes les dermatoses équines prurigineuses. Les pinces auriculaires sont utiles pour 

aider à parcourir les poils (BERGVALL, 2005). 

Nous avons utilisé un peigne à puces contenant une petite quantité d’huile minérale pour 

récolter les ectoparasites. La recherche des ectoparasites est facilitée par l’utilisation d’une 

loupe et d’une bonne source de lumière. A l’aide des doigts nous avons pu capturer ces 

ectoparasites posés sur le dos, le cou, abdomen et le pubis des équidés. Chaque ectoparasite 

d’un individu récolté est mis dans des tubes sec contenant l’éthanol à 70% étiquetées sur 

lesquelles ont été motionnées la date, le lieu de prélèvement et le code de l’animale (Fig. 9). 
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(Originale) 

Figure 9 : Méthode de collecte des ectoparasites sur les équidés 

 

1.4. – Méthodes réalisées au laboratoire 

 

1.4.1. – Méthode d’identification des ectoparasites collectés 

                La taxonomie repose surtout sur la morphologie des différents stades du parasite 

(BARROCA, 2005). Dans le laboratoire et sous une loupe binoculaire en basant sur les 

différentes caractéristiques externes des parasites (yeux, pattes, thorax et abdomen), et à 

revenir à des clés universellement reconnues. Au laboratoire on procède d’abord à 

l’identification du genre, puis de l’espèce en utilisant des clés dichotomiques (CLAYTON et 

HARBISON, 2011). 

 

(Originale) 

Figure 10 : Identification des ectoparasites collectés 



14 

1.4.2. – Méthode d’analyse de la matière fécale réalisée au laboratoire 

          L’analyse des échantillons de la matière fécale a été réalisée au niveau de laboratoire. 

Dans cette partie, on va présenter les différentes méthodes utilisées au laboratoire. Les 

prélèvements fécaux ont subis deux types d’analyse : 

 

*Analyse macroscopique : 

Dès la récupération des échantillons, un examen direct à l’œil nu a été réalisé sur les 

échantillons et cela pour apprécier les formes larvaires des parasites (Fig. 11). 

 

*Analyse microscopique : 

Tous les prélèvements ont été analysés pour la recherche des endoparasites par l’utilisation de 

la technique d’examen direct, par la technique de Ritchie modifiée (ALLEN et RIDLEY, 

1970), la méthode de coloration permanente de Ziehl-Neelsen modifiée par HENRIKSEN et 

POHLENZ (1981) et la méthode qualitative avec enrichissement par flottation (BATHIARD 

et VELLUT, 2002 ; EUEZEBY et al., 2004). 

 

 

(Originale) 

Figure 11 :Analyse macroscopique de la matière fécale 
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1.4.3. – Analyse de la matière fécale des équidés par l’examen direct 

                La recherche des parasites dans l’excrément doit toujours commencer par un 

examen direct, c’est la seule méthode permettant de voir les trophozoites et les formes 

végétatives et/ou d’autres formes de protozoaires vivants. La technique de l’examen direct 

dépend de la consistance des excréments (RAYMONDE, 2003). 

Après la collette des crottins des équidés, on prend une partie du crottin, après avoir l’agiter 

dans dix parties d’eau physiologique on doit verser la dilution dans un tube à essai, ensuite, on 

prélève une goutte de cette dilution à l’aide d’une pipette Pasteur, puis on met cette goutte sur 

une lame propre, après on ajoute une goutte de Lugol, par la suite on recouvre par une lamelle 

(ALLEN et RIDLEY, 1970). Enfin, on arrive à l’étape d’observation à l’aide d’un 

microscope, d’abord au faible grossissement (x 10), et à chaque fois que l’on repère un 

élément intéressant on passe au grossissement x 40 (Fig. 12). 

 

1.4.4. – Méthode de coproscopie qualitative avec enrichissement par flottation 

                C’est une méthode facile et très utilisée, dont son principe consiste à placer une 

quantité de fèces dans une solution dense (densité supérieure à celle de la plupart des éléments 

parasitaire), permettant ainsi la concentration des éléments parasitaire et les débris 

sédimentées dans le culot sous l’action de la pesanteur ou d’une centrifugation. Tandis que les 

éléments parasitaires les plus légers remontent à la surface du liquide puis serait récupérés à la 

surface d’une lamelle placée au-dessus du tube de sédimentation, enfin l’observation et 

l’identification au microscope de grossissement x 40 (BATHIARD et VELLUT, 2002 ; 

EUEZEBY et al., 2004). Elle pour but de concentrer les éléments parasitaires à partir d’une 

quantité de déjections plus ou moins important. 

Les différentes étapes à suivre pour sont les suivantes (Fig. 13) : 

- Homogénéiser le prélèvement ; 

- Diluer 5 g de la matière fécale dans 70 ml de solution dense (Nacl) dans un verre de pied ; 

- Tamiser le mélange dans une passoire à thé ; 

- Remplir un tube à ras bord avec le mélange obtenu (ménisque convexe), puis recouvrir le 

tube d’une lamelle sans emprisonner les bulles d’aires ; 

- Laisser reposer durant environ 20 à 30 minutes, puis centrifuger ; 

- Récupérer lamelle sur laquelle les éventuels éléments parasitaires se sont collés (face 

inférieure) et observer sur une lame au microscope. 
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(ALLEN et RIDLEY, 1970) 

Figure 12 : Protocol de préparation des dilutions pour l’examen direct 
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       Peser 5 g de matière fécale                                                       Diluer 5 g de la matière fécale 

                                                                                                                      dans 70 ml (Nacl) 

 

 

          Tamiser le mélange                                                             Remplir un tube à ras bord avec le 

                                                                                                                        mélange obtenu 

 

 
 

 

Recouvrir le tube par une lamelle                                     Récupérer la lamelle et observer  

            pendant 20 à 30 min                                                     sur une lame au microscope  

 

(Originale) 

Figure13: Méthode de coproscopie qualitative avec enrichissement par flottation 
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1.4.5. – Analyse de la matière fécale des équidés par la technique de Ritchie modifiée 

par Allen et Ridley (1970) 

                Cette technique permet d’augmenter la sensibilité de la recherche des formes 

kystiques ou d’œufs. Les formes végétatives ne peuvent plus être mises en évidence après 

concentration. Les œufs d’Ascaris sont détruits par cette méthode (ALLEN et RIDLEY, 

1970). 

Les différentes étapes de la méthode de concentration de Ritchie se résument dans ce qui va 

suivre (Fig. 14) : 

- 5 à 6 grammes de crottes sont déposées dans un verre à pied conique. Si la quantité 

obtenue au moment des prélèvements est minime, 1 à 3 grammes suffisent pour 

réaliser la technique ; 

-  Verser dans le verre à pied conique un volume de formol (10 %), 2 à 3 fois supérieur 

à la quantité de crotte déposée (le formol à 10 % est préparé à partir d’une solution 

formolée de 37 %) ; 

- Agiter le tout à l’aide d’un agitateur en verre jusqu'à l’obtention d’une solution 

homogène ; 

- Laisser la solution décanter quelque secondes pour l’obtention d’un surnageant 

dépourvu de gros débris ; 

- Verser directement une quantité de ce surnageant dans les 2/3 du volume d’un tube 

conique en plastique. Si la quantité du surnageant ne suffit pas pour remplir les 2/3 du 

volume du tube, cette quantité doit être versée complètement dans ce dernier ; 

- Ajouter un volume d’éther équivalent à 1/3 du volume total du tube dans le cas où la 

quantité du surnageant ajouté représente 2/3 du volume du tube. Si le tube est 

complètement rempli, on doit laisser un espace d’environ 1 cm de l’ouverture du tube 

qui permet l’émulsion de la matière fécale pendant l’agitation du tube ; 

- Préparer pleureurs tubes de la même manière (chacun de ces tubes correspond à un 

prélèvement unique) ; 

- Peser les tubes pour équilibrer avant la centrifugation ; 

- Centrifuger à 2.500 tours/mn pendant 3 à 5 minutes ; 

- Après la centrifugation, on obtient dans chaque tube 4 couches qui sont du haut vers le 

bas : 

*une couche d’éther de couleur jaune constituée de graisse, 

*un anneau composé de gros débris, 

*une couche aqueuse, 
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* le culot dans lequel les éléments parasitaires se sont concentrés. 

- Jeter le surnageant composé des 3 couches superficielles et garder le culot ; 

- A l’aide d’une pipette pasteur, bien mélanger le culot et aspirer quelques gouttes pour 

préparer les frottis, puis appliquer la coloration de Ziehl Neelsen modifiée. 

 

(ALLEN et RIDLEY, 1970) 

Figure 14 : Protocol de la réalisation de la technique de Ritchie modifiée 
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1.4.6.– Méthode de coloration permanente de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et 

Pohlenz (1981) 

              Après séchage du frottis de la première technique, la fixation et la coloration du 

frottis se fait comme suit (Fig. 15) :  

- Fixation du frottis au méthanol pendant 5 minutes ; 

- Séchage de la lame à l’air pendant 5 à 10 minutes ; 

- Coloration du frottis pendant au moins 1 heure dans une solution de Fuschine phéniquée ; 

- Rinçage du frottis coloré sous l’eau courante ; 

- Différenciation dans une solution d’acide sulfurique à 2 % pendant 20 secondes en 

immergeant et en retirant le frottis jusqu’à l’élimination de l’excès de Fuschine ; 

- Rinçage sous l’eau courante ; 

- Contre coloration dans une solution de vert de malachite à 5 % pendant 5 minutes ; 

- Rinçage sous l’eau courante ; 

- Séchage à l’air, puis la lecture du frottis sous microscope à grossissement x100. 
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                                                                                                                                    (Originale) 

Figure15: Protocol de la réalisation de la technique de coloration de Ziehl-Neelsen modifiée 

par Henriksen et Pohlenz (1981)

Fixation du frottis au 

méthanol (5min) 

Coloration au fuschine 

phéniquée (au moins 1h) 
Rinçage sous l’eau courante 

Différentiation  a l’acide 

sulfurique à 2% (20 

secondes) 

Immerger le frottis Rinçage sous l’eau 

courant 

Mettre le frottis dans une 
solution du vert de 

malachite (5 minutes) 

 

Rinçage sous l’eau 

courante 
Séchage à l’air libre 

Observation sous 

microscope 
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1.5. – Exploitation des résultats par l’abondance relative (AR%) 

          La connaissance de l’abondance relative ou la fréquence centésimale revêt un certain 

intérêt dans l’étude d’un peuplement (RAMADE, 1984). Cette indice constitue le pourcentage 

des individus d’une espèce (ni) par rapport au total des individus (N) toutes espèces 

confondues (DAJOZ, 1971). Elle est donnée par la formule suivante : 

A.R. % = (ni*100)/N 

A.R. % : Abondancerelative ; 

ni : Nombre d’individus de l’espèce rencontrée ; 

N : Nombre total des individus de toutes les espaces confondues. 

 

1.6. – Exploitation des résultats par la prévalence 

           C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés par une espèce donnée de 

parasite sur le nombre d’hôtes examinés (MARGOLIS et al., 1982 ; BUSH et al., 1997).Elle 

est donnée par la formule suivante : 

                                                         P % = (N/H)*100  

 

N : nombre d’hôtes infestés par une espèce donnée de parasites. 

H : nombre d’hôtes examinés. 

Selon VALTONEN et al. (1997), on distingue les catégories suivantes : 

- Espèce dominante : prévalence > 50%. 

- Espèce satellite : 10% < prévalence < 50%. 

- Espèce rare : prévalence < 10%. 
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Chapitre 2 : Résultats sur l’inventaire des parasites internes et externes des Equidés à Djelfa  

 

Ce chapitre est consacré à l'exposition des résultats obtenus. Il est subdivisé en deux 

principaux volets. Le premier traite de l'analyse des résultats portants sur les endoparasites 

trouvés dans les matières fécales des Equidés. Il est suivi par l'analyse des ectoparasites 

collectés sur les équidés. 

 

2.1. – Inventaire des endoparasites recensés sur la population des Equidés 

          Dans cette partie sont présentés les résultats sur l'inventaire des endoparasites recensés 

sur la population des Equidés. 

 

2.1.1. – Liste systématique des endoparasites recensés sur la population des Equidés 

                Les résultats des endoparasites trouvés sur la population des Equidés sont regroupés 

dans le tableau 1. 

 

Tableau 1– Liste systématique des espèces endoparasites trouvées sur la population des 

Equidés dans la steppe centrale (Djelfa) 

Ordre Famille  Espèce  Djelfa 
Hassi 

Bahbah 
Guernini 

Sidi 

Laâdjal 

Eucoccidiorida Eimeriidae Eimeria leuckarti - - + - 

Ascaridida 
Ascarididae Parascarisequorum + + + + 

Oxyuridae Oxyuris sp. + - - - 

Rhabditida Strongyloididae Strongyloidessp. ind. + + + + 

Cyclophyllidea Anoplocephalidae Moniezia sp. + - - - 

 

Selon les espèces d’endoparasites trouvées sur la population des Equidés dans la steppe 

centrale on constate que Parascaris equorum et strongyloides sp. sont présentent dans toutes 

les stations d’études. Par contre Oxyuris sp. et Moniezia sp. on été recensé seulement à Djelfa. 

Eimeria leuckarti a été signalé seulement à Guernini. 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Eucoccidiorida&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Eimeriidae&action=edit&redlink=1
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2.1.2. – Taux d’infestation global par les endoparasites chez les équidés examinés 

                Sur 50 Equidés examinés, le nombre de cas positif est 37 avec un taux d’infestation  

de 74 % et le nombre de cas négatif est 13 avec un taux d’infestation de 26 % (Fig. 16). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Taux d’infestation des Equidés par les endoparasites 

 

2.1.3. – Taux d’infestation en fonction de l’âge des équidés 

                Parmi les 50 individus examinés, nous avons 28 individus (56,0 %) âgés entre 1 

mois et 6 ans et qui sont les plus infestés par les déférentes espèces de parasites du tube 

digestif (helminthes, protozoaires). Par la suite nous avons 19 individus infestés (38,0 %) âgés 

entre 6 à 12 ans). Enfin, nous avons observé 3 individus infestés (6,0 %) chez les Equidés 

âgés de 12 à 25 ans (Fig. 17). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Taux d’infestation en fonction de l’âge des équidés examinés 
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2.1.4. – Taux d’infestations en fonction du sexe des équidés prélevés  

                 Dans le tableau 2 sont notés les taux d’infestation des Equidés examinés selon le 

sexe. 

 

Tableaux 2 – Taux d’infestations des Equidés examinés en fonction du sexe 

 

 

 

 

 

Parmi les 29 femelles des Equidés, 20 ont été infesté par les endoparasites avec un taux de 

68,9 %. Chez les Equidés mâles, parmi les 21 individus examinés, 17 individus ont été 

infestés par les endoparasites. 

 

2.1.5. – Nombre des Equidés infestés dans chaque station (cheval et âne) 

                Le taux d’infestation des Equidés par les endoparasites en fonction des stations 

d’étude est mentionné dans le tableau 3. 

 

Tableaux3 –Taux d’infestation des équidés examinés en fonction des stations 

 

 

Stations  

Nombre 

d’équidés 

examinés 

Nombre d’équidés 

infestés 

Prévalence 

(%) 

Djelfa 30 23 76,67 

Hassi Bahbah 9 4 44,44 

Guernini 7 6 85,71 

Sidi Laâdjal 4 4 100 

 

Parmi les 30 prélèvements récoltés dans la station de Djelfa, 23 chevaux ont été infestés, ce 

qui correspond un taux d’infestation 76,7%. Par ailleurs dans la station de Hassi Bahbah, 

parmi les 9 individus prélèves, 3 chevaux et 1 âne ont été observés positifs, avec un taux 

d’infestation de 44,4 %. Dans la station de Guernini, parmi les 7 chevaux examinés, 6 sont 

infestés avec un taux d’infestation de 85,7 %. A Sidi Laâdjal tous les individus examinés (4 

 Femelles Mâles 

Nombre des prélèvements 29 21 

Nombre des individus infestés  20 17 

Taux d’infestation (%) 68,96 80,95 
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chevaux) sont infestés avec un taux d’infestation de 100 %. Il apparait que la répartition de 

l’infestation par les différents parasites internes est plus importante, surtout à Sidi Laâjal, 

Djelfa et Guernini. 

 

2.1.6. – Taux d’infestation selon la race des Equidés 

                 Dans le tableau 4 est noté le taux d’infestation des Equidés selon leurs races dans 

les différentes stations. 

 

Tableau4 – Taux d’infestation des Equidés en fonction de la race 

La race  Nombre des 

individus 

examiné 

Nombre des 

individus infestés 

Taux 

d’infestation (%) 

Pure sang arabe  28 21 75 

Pure sang anglais  10 8 80 

Arabe barbe  4 2 50 

Arabe  3 3 100 

Poney  1 1 100 

Barber  3 1 33,33 

 

Dans notre étude nous avons travaillé sur cinq races d’Equidés Toutes les races examinées 

sont infestées par les endoparasites. Le taux d’infestation varie entre 33,3 % pour la race 

Barber jusqu’à 100 % d’infestation pour la race Arabe et Poney. 

 

2.1.7. – Variation mensuelle du taux d’infestation des Equidés 

                Après avoir analysé 250 échantillons de matière fécale issue de 50 individus durant 

la période de 5 mois de janvier jusqu’au mai, nous avons observé une variation des taux 

d’infestation par les endoparasites. Le taux d’infestation le plus élevé est enregistré à Djelfa, il 

varie entre 16,0 % en avril jusqu’à 26 % en février. Dans le reste des stations le taux 

d’infestation des Equidés par les endoparasites ne dépasse pas les 10,0 %. 
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2.1.8. – Taux d’infestation par les différents types parasitaires isolés 

 

2.3.8.1. – Strongles 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                  (Originale)                                                          (Originale) 

Figure 18 :Œuf de Strongle observé par      Figure19 : Strongyloides sp. observé par 

la technique de flottation (Gr : x40)       la technique de flottation (Gr : x40) 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Originale)                                                               (Originale)  

Figure 20 :Strongle avec formation de                 Figure 21 : Strongyloides westeri observé 

        larve observée par la technique                           par la technique de flottation (Gr : x40) 

              de flottation (Gr : x40) 

 

Les œufs des strongles et le début de formation larvaire ont été observés dans les 34 

prélèvements parmi 50 équidés examinés, ce qui correspond un taux d’infestation de 68 % 

(Fig. 22). 
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Figure22 : Taux infestation par les strongles chez les équidés examinés 

 

2.1.8.2. – Parascaris sp. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Originale)                                                                 (Originale) 

Figure23: Œuf de Parascaris observé                        Figure24: Parascaris avec première 

par la technique de flottation (Gr : x40)                            division cellulaire observée par la  

                                                                                              technique de flottation (Gr : x40) 
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(Originale)                                                           (Originale) 

Figure 25 : Parascaris equorum observé             Figure 26: Parascaris avec début de 

par la technique de flottation (Gr : x40)                          formation de larve observé par la  

                                                                                         technique de flottation (Gr : x40) 

 

Les œufs de Parascaris et le début de formation larvaire ont été observés dans les 16 

prélèvements parmi les 50 équidés examinés ce qui correspond un taux infestation de 32,0 % 

(Fig. 27). 

 

 

Figure27 :Taux infestation par Parascaris sp. chez les équidés examinés 
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2.1.8.3. – Oxyuris sp. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Originale) 

Figure28 :Œuf d’Oxyuris sp. observé par la technique de flottation (Gr : x40) 

 

Les œufs d’Oxyuris sp. ont été isolés chez un seul individu avec un taux d’infestation de 2,0 

% (Fig. 29). 

 

 

Figure29 :Taux infestation par Oxyuris sp. chez les équidés examinés 
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2.1.8.4. – Eimeria leuckarti 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Originale) 

Figure30 :Oocyste d’Eimeria leuckarti observé par la technique de flottation (Gr : x40) 

 

Sur le nombre total des équidés examinés, les oocyste d’Emerialeuckarti ont été isolés chez 

un seul individu, ce qui correspond à un taux d’infestation de 2,0 % (Fig. 31). 

 

 

 

Figure31 :Taux d’infestation d’Eimeria leuckarti chez les équidés examinés 
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2.1.8.5. – Moniezia sp. 

 

 

 

 

 

 

 

(Originale) 

Figure32 :Œuf de Moniezia sp. observé par la technique de flottation (Gr : x40) 

 

Moniezia sp. a été isolé chez un seul individu avec un taux d’infestation de de 2,0 % (Fig. 33). 

 

 

Figure33 :Taux d’infestation par Moniezia sp. chez les équidés examinés 

 

2.1.9. – Fréquence d’isolement des différents types parasitaires chez les équidés 

infestés 

                Les strongles représentent (68,0 %) des équidés infestés par les endoparasites. Ils 

sont suivies par Parascaris sp. (32,0 %), Oxyuris sp. (2,0 %), Eimeria sp. (2,0 %) et Moniezia 

sp. (2,0 %) (Fig. 34). 
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Figure34 :Fréquence isolement du différent parasite parmi les équidés infestés 

 

2.2. – Inventaire des ectoparasites recensés sur la population des Equidés 

 

2.2.1. – Liste systématique des espèces des ectoparasites collectées sur les Equidés 

Dans le tableau 5 sont notées les différentes espèces d’ectoparasites collectées sur les Equidés 

issus de quelques élevages de différentes localités à Djelfa. 

 

Tableau5 – Différentes espèces d’ectoparasites collectées sur les Equidés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon les différentes espèces d’ectoparasites collectées sur les Equidés on constate qu’à Djelfa 

aucun cas n’a été signalé positifs. A Sidi Laâdjal, 3 espèces d’ectoparasites sont recensées. 

Alors que dans les deux autres stations Hassi Bahbah et Guernini nous avons collecté deux 

espèces. Hyalomma impeltatum a été collecté à Hassi Bahbah, Guernini et Sidi Laâdjal, 

                             Stations 

 

Espèces d’ectoparasites 

Djelfa 
Hassi 

Bahbah 
Guernini 

Sidi 

Laâdjal 

Hyalomma lusitanicum - + - + 

Hyalomma impeltatum - + + + 

Hyalomma detritum - - + - 

Hippobosca equina - - - + 

Total espèce 0 2 2 3 
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Hyalomma lusitanicum a été trouvé à Hassi Bahbah et Sidi Laâdjal (Fig. 35). Hyalomma 

detritum a été signalé à Guernini et Hippobosca equina (Fig. 36) a été enregistré seulement à 

Sidi Laâdjal. 

 

2.2.2. – Taux d’infestation global par les ectoparasites chez les équidés examinés 

                 Notre étude, a été effectuée sur 50 individus pendant la période de janvier jusqu’au 

mois d’mai en vue de rechercher les ectoparasites existants chez les équidés. Au total, 10 cas 

ont été infestés par les différents ectoparasites (Fig. 37). 

 

2.2.3. – Taux d’infestation par les ectoparasites selon les stations 

                Dans le tableau 6 est mentionné le taux d’infestation des Equidés par les 

ectoparasites selon les stations d’étude. 

Tableau6 – Taux d’infestation par les ectoparasites dans chaque station 

 

 

Stations, hôtes 

Nombre  

d’individus 

examinés 

Nombre 

de cas 

positifs 

Nombre 

d’ectoparasite 

récolté  

Fréquences 

(%) 
Ectoparasites 

Hassi Bahbah 

(cheval, pony) 
6 2 5 33,33 

- Hyalomma 

lusitanicum 

- Hyalomma  

impeltatum 

Hassi Bahbah 

(âne) 
3 2 6 66,66 

- Hyalomma 

impeltatum 

- Hyalomma  

lusitanicum 

Geurnini (cheval) 7 3 4 42,85 

- Hyalomma 

impeltatum 

- Hyalomma  

detritum 

Sidi Laâdjal 

(cheval) 
4 2 5 50 

- Hyalomma 

lusitanicum 

- Hyalomma 

impeltatum 

- Hippobosca  

equina  

Djelfa           0          0              0           0            / 

Parmi les 6 chevaux examinés dans la station de Hassi Bahbah, 2 cas ont été révélé positifs 

qui correspond un taux d’infestation de 33,3 %. Parmi les 3 ânes examinés, 2 d’entre eux sont 

positifs avec un taux de 66,7 %. Par contre dans la station de Guernini, parmi les 7 chevaux 

examinés, 3 sont infestées avec un taux de 42,9 % et à Sidi Laâdjal parmi les 4 chevaux 

examinés, 2 sont infestés avec un taux de 50 %.
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          Hyalomma impeltatum                                                     Hyalomma impeltatum 

           (Mâle,face ventrale)                                                          (Mâle, face dorsale) 

 

 

 

 

 

 

 

       Hyalomma detritum                                                           Hyalomma detritum 

      (Femelle,face ventrale)                                                    (Femelle, face dorsale) 

 

 

 

 

 

 

 

            Hyalomma lusitanicum                                              Hyalomma lusitanicum 

             (Mâle,face ventrale)                                                  (Mâle, face dorsale) 

 

(Originale) 

Figure35 : Différentes espèces de tiques collectées sur les Equidés 
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(Originale) 

                   Hippobosca equina                                             Hippobosca equina  

(Femelle, face ventrale)                                          (Femelle, face dorsale) 

Figure36:Le Diptère Hippobosca equina collectés sur les Equidés 

 

 

 

Figure37 :Fréquence d’isolement des ectoparasites chez les équidés 
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Chapitre 3 : Discussion sur l’inventaire des parasites internes et externes des Equidés à 

Djelfa. 

 

3.1. – Inventaire des endoparasites recensés sur la population des Equidés 

          Durant notre travail, le taux global d’infestation par les endoparasites chez les équidés 

prélevés était prés de (74,0 %) avec 37 individus trouvés parasités parmi les 50 individus 

examinés. MEBRAHTU et BAMLAKU (2018) en Éthiopie, ont rapporté une prévalence de 

72,3 % parmi 289 individus examinés. La prévalence estimée dans notre étude apparait 

légèrement proche par rapport à l’étude citée précédemment. SOTIRAKI et al. (1997) ont 

rapporté que parmi 226 chevaux examinés (2,1 %) d’entre eux étaient infestés par Eimeria 

leuckarti. Les variations du taux d’infestation peuvent être liées à plusieurs facteurs, parmi ces 

facteurs nous citons les techniques de mise en évidence de ces endoparasites, des facteurs liés 

aux chevaux (particulièrement l’âge des animaux examinés), le système et les conditions 

d’élevages des chevaux (surtout conditions hygiéniques), ajoutant à cela l’échantillonnage qui 

reste variable d’une étude à un autre. 

Dans notre étude, les œufs des strongles ont été observés dans 34 prélèvements parmi 50 

équidés examinés, ce qui correspond à un taux d’infestation de 68,0 %. Selon COLLOBERT 

et al. (1996), les grands strongles sont des parasites cosmopolites fréquemment observés dans 

le monde entier, dans leurs études ils ont signalé une prévalence de 22,0 % pour Strongylus 

sp. Selon AL ANAZIet ALYOUSIF (2011), Strongyloides westri a été trouvé dans l’intestin 

grêle de 29 chevaux (64,0 %) examiné à Ryadh en Arabie Saoudite. Le taux d’infestation 

élevés par Strongyloideswestri dans l’échantillon des chevaux de Ryadh peut être expliqué par 

le manque de traitement des chevaux et le manque d’hygiène dans les écuries. Comparant ces 

résultats à d’autres rapportés dans d’autre régions, le taux de cette espèce est estimé à 4,0 % 

chez 50 chevaux polonais (GAWOR, 1995), à 6,0 % chez 57 chevaux examinés dans le nord 

du Queensland en Australie (MFITILODZE et HUTCHINSON, 1989), ou nul aux Etats Unit 

d’Amérique (REINEMEYER et al., 1984) et à Victoria en Australie (BUCKNELL et al., 

1995). 

Au cours de notre travail, Parascaris equorum a été observé avec un taux d’infestation de 

32,0 %. Selon AL ANAZI et ALYOUSIF (2011) tous les chevaux infectés par Parascaris 

equorumavaient moins de 5 ans (28,8 %). La proportion de chevaux infectés dans la présente 

étude est inférieure à celle enregistrée par REINEMEYER et al. (1984) aux Etats Unit 

d’Amérique avec 18,0 % et par GAWOR (1995) en Pologne avec 26,0%. 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=AL%20Anazi%20AD%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=23961139
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Alyousif%20MS%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=23961139
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=AL%20Anazi%20AD%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=23961139
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Alyousif%20MS%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=23961139
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Parascaris equorum et principalement un parasites chez les jeunes chevaux de moins de 5 ans 

(DRUDGE et al., 1966). DUNSMORE et JUE (1985), MFITILODZE et HUTCHINSON 

(1989) ont également trouvés Parascaris equorum chez des chevaux âgés de moins de 5 ans. 

Tandis que BUCKNELL et al. (1995) ont trouvé ce parasite exclusivement chez les chevaux 

de moins de 2 ans. De plus, la prévalence la plus élevée de Parascaris equorum en hiver dans 

cette étude suggère que sa transmission peut être administrée en fonction des conditions 

climatiques et en particulier que les œufs infectants peuvent être sensible à l’aridité 

(MFITILODZE et HUTCHINSON, 1989). 

Parmi les 50 individus, l’œuf d’Eimeria leuckarti a été détecté chez un seul équidé avec un 

taux d’infestation de 2,0 %. Selon POSTOLI et al. (2010), parmi 68 chevaux examinés en 

Albanie, le taux d’infestation noté par cette espèce est de 2,9 %. Au Brésil, parmi 396 

chevaux examinés, le taux d’infestation par Eimeria leuckarti est de 0,5 % (SOUZA et al., 

2009). Nos résultats sont proches à ceux trouvés par ces auteurs. 

Au cours de notre étude, Oxyuris sp. a été isolé chez un seul équidé avec un taux d’infestation 

de 2,0 %. GETACHEW et al. (2010) soulignent un taux d’infestation par Oxyuris sp. de 3,0 

% en Éthiopie. Par ailleurs au Népal, KARKI et MANANDHAR (2006) notent un taux 

d’infestation de 2,0. La prévalence estimée dans notre étude apparait légèrement proche par 

rapport aux études citées précédemment. 

 

3.2. – Inventaire des ectoparasites recensés sur la population des Equidés 

          Durant notre travail, le taux global d’infestation par les ectoparasites chez les équidés 

prélevés était de 18 % (09 individus trouvés parasités parmi 50 individus examinés. Au cours 

de notre étude, le taux d’infestation par les tiques est de 32,0 %. Selon GORAYA et al.(2013) 

dans une étude menée sur 450 chevaux à Punjab au Pakistan, a montré une prévalence de 64,3 

%. 

Parmi les espèces de tiques identifiées sur les Equidés nous citons Hyalomma impeltatum, 

Hyalomma lusitanicum et Hyalomma detritum. En ce qui concerne H. lusitanicum, elle est 

présente uniquement au Maroc et en Algérie, de façon disparate surtout dans les steppes et la 

région méditerranéenne (WALKER etal., 2003), c'est-à-dire dans les régions humides et semi-

aride. Pour BOUATTOUR (2002), la présence de H. lusitanicum serait liée au lapin de 

garenne qui aurait pu être apporté par des échanges commerciaux. En ce qui concerne H. 

impeltatum et H. detritum elles ont été décrites par les deux auteurs dans leurs régions 

respectives. Ainsi selon BOUATTOUR (2002), elles sont endémiques des régions arides 

(steppes et zones semi-désertique). D’après les travaux de WALKER etal. (2003), de PEREZ-
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EID (2009), ainsi que ceux de NABETH et al. (2004), les espèces que nous avons identifié 

chez les Equidés de la région de Djelfa, peuvent être des porteurs de plusieurs micro-

organismes pathogènes pour l’homme et l’animal, comme par exemple, Babesia sp., 

Theileria, Anaplasma, certaines Rickettsies, Coxiella burnetii, certains Flavovirus comme 

celui provoquant la fièvre de Crimée-Congo, donc cela nous donnent à y réfléchir 

sérieusement. 

Au cours de notre étude, le taux d’infestation a été enregistré seulement dans le mois de 

janvier par une prévalence de Hippobosca equina (4,0 %). Une étude récente a été réalisée en 

Algérie par BOUCHEIKHCHOUKHet al. (2019) sur 29 chevaux à El Taref, où ils ont 

obtenus un taux d’infestation de hippobosca equina de 45,0 %. 
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Conclusion et perspective 

 

La présente étudenous a permis de souligner tout d’abord l’évolution des parasites digestifs 

d’importance chez les équidés.Les parasites digestifs représentent aujourd'hui encore des 

éléments de la santé à surveiller par les détenteurs de chevaux. Ces agents pathogènes sont en 

effet des facteurs non négligeables d'amaigrissement, de mauvais état général, de troubles 

digestifs et de coliques plus ou moins sévères. C’est pourquoi, il est important de détecter les 

éléments parasitaires présents dans les matières fécales, notamment chez les jeunes animaux 

et dans les élevages. Pour cela, les vétérinaires disposent de plusieurs techniques. L’examen 

macroscopique des selles est un acte aisé et rapide, il doit être réalisé de façon systématique 

lors de suspicion de parasitose. Les méthodes d’enrichissement par flottation et sédimentation 

permettent de repérer la plupart des œufs et des larves de parasites. Dans la présente étude, 

parmi les espèces d’endoparasites trouvées sur la population des Equidés dans la steppe 

centrale on constate que Parascaris equorum et strongyloides sp. sont présentent dans toutes 

les stations d’études. Par contre Oxyuris sp. et Moniezia sp. on été recensé seulement à Djelfa. 

Eimeria leuckarti a été signalé seulement à Guernini. 

En dehors du polyparasitisme helminthique fréquent les équidés souffrent aussi d'une poly-

infestation due à des ectoparasites (tiques, Hippoboscaequina ...ect). Ces parasites, par leurs 

diverses actions pathogènes directes ou indirectesentraînent de lourdes pertes liées surtout à 

un épuisement des principales fonctions physiologiques, soit par une anémie profonde, soit 

par un retard de croissance, soit par une baisse des rendements. 

Selon les différentes espèces d’ectoparasites collectées sur les Equidés on constate qu’à Djelfa 

aucun cas n’a été signalé positifs. A Sidi Laâdjal, 3 espèces d’ectoparasites sont recensées. 

Alors que dans les deux autres stations Hassi Bahbah et Guernini nous avons collecté deux 

espèces. Hyalomma impeltatuma été collecté à Hassi Bahbah, Guernini et Sidi Laâdjal, 

Hyalomma lusitanicum a été trouvé à Hassi Bahbah et Sidi Laâdjal. Hyalomma detritum a été 

signalé à Guernini et Hippobosca equinaa été enregistré seulement à Sidi Laâdjal. 

 

Perspectives 

A l’avenir il serait intéressant de mener ce genre d’étude sur plusieurs localités et sur un 

effectif d’hôte conséquent, il est serait souhaitable de passer à la quantification des 

endoparasites par les différentes techniques universelles. Il est intéressant aussi de passer aux 

techniques moléculaire pour l’identification des ectoparasites et des endoparasites, sans 

délaisser les techniques classiques. Il serait intéressant aussi de poursuivre l’étude prospective 
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sur les ectoparasites des équidés, notamment l’identification des agents pathogènes portés par 

ces arthropodes qui constituent un problème de santé publique. 
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Contribution à l’identification des ectoparasites et des endoparasites prélevés sur les 

Equidés dans quelques élevages à Djelfa 

 

Résumé 

 

Notre étude a été effectuée pendant la période de janvier jusqu’à mai 2019. Sur Un total de 

250 échantillons de matière fécale,et un nombre de 9 d’ectoparasites issus de 50 Equidés 

prélevés dans plusieurs élevages de la wilaya de Djelfa (Djelfa, Hassi Bahbah, Geurnnini et 

Sidi Laâdjal). Notre étude est basée sur trois examens coprologique, l’examen direct par la 

technique de concentration formol-éther, la méthode de coproscopie qualitative avec 

enrichissement (flottations) et la méthode de coloration de ziehl Neelsen modifiée. Les 

résultats obtenus montrent un taux d’infestation global par les endoparasites de 74 % et de 

20% d’ectoparasites. La prévalence de différentes espèces parasitaires isolées a été comme 

suit, les Strongles représentent (68,0 %), suivis par Parascaris sp. (32,0 %). Par contre 

Oxyurissp., Eimeria leuckarti et Monieza sp. représentent un taux d‘infestations de 2%. Parmi 

les ectoparasites recensé nous avons collecté 3 espèces des tiques (Hyalomma lusitanicum, 

Hyalomma impeltatumet Hyalomma detritum) et une espèce de diptère (Hippobosca equina). 

 

Mots clés: endoparasites, ectoparasites,Équidés, élevages, Djelfa. 

 

Contribution to the identification of ectoparasites and endoparasites taken from 

Equidae in some farms in Djelfa 

 

Abstract 

 

Our study was carried out during the period from January to May 2019. A total of 250 faecal 

samples, and a number of 9 ectoparasites from 50 equines taken from several farms of the 

Djelfa wilaya (Djelfa, Hassi Bahbah, Guernini and Sidi Laâdjal), our microscopic study is 

based on three coprological examinations: direct examination by the formalin-ether 

concentration technique, and the method of qualitative coproscopy with enrichment (flotation) 

and the modified Neelsen Ziehl staining. The results obtained show a global infestation rate of 

endoparasites of 74.0 % and 20.0 % of ectoparasites. The prevalence of different parasitic 

species isolated was as follows: the Strongles represent 68.0 %, followed by Parascarissp. 

(32.0 %).While Oxyuris, Eimerialeuckarti and Monieza represent an infestation rate of 2.0 %. 

ectoparasites harvested, 32.0 % of ticks and 4.0 % of Hippoboscaequina. 

Key words: Endoparasites, Ectoparasites, Equidae,farms, Djelfa. 

 

أخودة في بعض الاسطبلات في الجلفة.المساهمة بالتعريف بالطفيليات الداخلية و الخارجية الم  

 

 الملخص

 

الطفيلياتالخارجية  10 عيناتالبرازوعددمن 250 منمجموعة. 2019 أجريتدراستناخلالالفترةمنينايرإلىمايو

:  ،تستنددراستناالمجهريةإلىثلاثةفحوصات( سيديلعجال,قرنيني,حاسيبحبح, الجلفة) حصانفيولايةالجلفة50مأخوذةمن

. وتلوينلزيلنلسنالمعدلة( التعويم)  ايثير،وطريقةالفحصالمجهري-الفحصالمباشرمنخلالتقنيةتركيزالفورمول

. منالطفيلياتالخارجية٪  20 ،و٪  74 اتالداخليةبنسبةأظهرتالنتائجالتيتمالحصولعليهامعدلللطفيلي

( 32٪)،تليهمباراسكاريس٪(  68) يمثلسترونجل: كانانتشارالأنواعالطفيليةالمختلفةالمعزولةعلىالنحوالتالي

 منالقراد٪32 الطفيلياتالخارجيةالتييتمحصادها،( ٪ 2) ،فيحينأنأوكسيوريس،إيميريالوكرتيومونيزاتمثلمعدلالإصابة

.منهيبوبوسكا٪4و  

الحصانيات, التربية, الجلفة.الطفيلياتالداخلية،الطفيلياتالخارجية،: الكلماتالمفتاحية  
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